
AUX ÉTATS-UNIS 

UN DES PRINCIPAUX 
TÉMOINS 

du procès Hines 
s'est suicidé 

C'est George* Weuberg, 
ancien lieutenant du gangster 

Dutch Schultz 

New-York. 30. — Georges Weinberg. 
l'ancien lieutenant du gangster Dutch 
Schultz e: témoin a charge dans l'im­
portant procès intente par le procureur 
généra; Dewey à M. Janes Hines. un 
des .eaderî du club démocratique de 
TammanvhaH. s'est suicidé aujourd'hui 
i Whiteplains. dans la banlieue de 
New-York. 

On se souvient que Weinberg lut arrê­
té en février dernier sous l'accusation 
d'avoir protégé le e racket » en obte­
nant l'intervention de magistrats et de 
policiers Ce procès se termina par un 
non-lieu. Un nouveau procès se déroule 
actuellement, au cours duquel Weinberg 
devait déposer de nouveau. Le procureur 

fléneral Dewey a déclaré, en apprenant 
e suicide de Weinberg que sa déposition 

serait lue devant le tribunal et que les 
débats pourraient se poursuivre. 

C'est en se tirant deux balles de revol­
ver dans la tête que Weinberg a mis (in 
à ses jours. 

RÉVEILLEZ U BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans caiomel — Et TOUS saoteres da lit 
le matin, "gonflé à bloc". 

Votre foi* devrait verser, caaque jour, ma matas 
ma litre de aile dans votre Intestin. SI cette bile 
arrive mai, vous ne digérez pas vos alimenta. Ils 
se putréfient. Vous vous sentez lourd. Vous êtes 
constipa. Votre organisme s'empoisonne et vous 
êtes amer, abattn. Vous voyez tout en noir ! 

Les laiatits sont des pisaller. Une selle forcée 
n'atteint pas la cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE ont le 
pouvoir d'assurer cet afflua de baie qui vous 
remettra a neuf. Végétales, douces, étonnantes, 
pour activer la bile. Exigez les Petites Pilules 
Carters. Tontes pharmacies : Krs. 11.7*. 
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L'assemblée élective 
des Juifs de Palestine 

a désigné 
ses représentants 
à la Conférence 

de Londres 
Londres. 30. — On mande de Jérusa­

lem à l'Agence Reuter : L'assemblée 
élective des Juifs de Palestine a designé 
aujourd'hui les six représentants du co­
mité devant apporter ses conseils à 
l'agence juive en ce qui concerne la 
conférence de Londres sur la Palestine. 
Ces représentants comprennent le grand 
rabbin Herzog et Isaac Benzvi. président 
du Conseil national luif. M. Benzvi avait 
représenté les Israélites de Palestine* 
au couronnement de George VI. 

Les prochains débat» 
du Congrès américain 

seront consacrés 
à la politique extérieure 
et à la défense nationale 

Washington. 30. — Politique extérieurs 
et Défense nationale joueront un rôle 
essentiel dans les débats du Congrès qui 
auront lieu cette semaine. Parmi les 
questions qui seront examinées figurent: 
1» là vente d'avions militaires à des 
nations étrangères : 2» les relations des 
Etats-Unis avec le Mexiaue : 3° la situa­
tion en Espagne: 4° l'amélioration éven­
tuelle de la base navale de l'Ile de Guam 
et les crédits destinés à cette base. 

UN COMPLOT 
CONTRE LE ROI 

DU SIAM 

Le Président «Je la Municipalité 
de Bangkok a été arrêté 

et douze officiers ont été révoqués 
Londres. 30 — On mande de Bangkok 

a 1" t Agence Reuter » : 
Un communiqué jfficiel radiodiffusé 

hier, en langue siamoise a annoncé la 
découverte d'un complot dont le but 
était le rétablissement sur le trône du 
roi Prajadhlpok ou de son frère, le 
prince Nagor Svarga. 

Le calme règne dans la capitale, ainsi 
que dans tout le reste du pays. 

Les journaux siamois annoncent qu'à 
la suite de la découverte du complot 
pour renverser le roi. de nombreuses 
perquisitions et arrestations ont été opé­
rées. Le gênerai Devanastin. président 
de la municipalité de Bangkok a été 
arrêté et douze officiers ont été révo­
qués. (Agence Indopacifique). 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES ACTIONNAIRES 

DE LA BANQUE DE FRANCE 
L'Assemblé» Générale des Actionnaire» 

de la Banque da France s'est tenue, la 37 
janvier, sous la présidence de M. P Four-
mer. Gouverneur , qui a donné lecture, au 
nom du Conseil Général du compta rendu 
des opératlona p>ur l'exercice 1938 

Après avoir rappelé que la tension inter­
nationale qui s'est manifestée à différentes 
reprise» a provoqué, dans le monde entier. 
des difficultés économiques dont la Franc» 
ne pouvait manquer de ressentir les effets. 
M. Fournier a souligné que la Banque d» 
France s'est efforcée d'ajuster sans cesse 
?on action aux nécessités du moment «t 
d'apporter, dans ces circonstances particu­
lièrement délicates, son concours à l'œuvr» 
de redressement national. 

L'en-atsse-or, estimée S raison de 43 mil­
ligrammes d'or au titre de 900 millièmes de 
fin pour un franc, s'élevait, au début de 
l'exercice, à 58 932 millions : à la fin de 
1938. elle atteignait le chiffre de H7 264 mil­
lions sur la base de 27.5 milligrammes d'or 
à 900 millièmes de fin pour un franc. 

Le montant des billets au porteur en 
circulation qui était inscrit, au bilan du 
D décembre 1937. pour 91 143 millions s'éle­
vait, le 8 décembre 1938. à 108.779 millions, 
après avoir atteint le chiffre de 124.428 
millions, le 29 septembre 1938 

La movenne du portefeuille d'escompte 
s'est élevée, au cours de l'exercice, i 10 505 
millions. Le maximum a été atteint, le 
29 septembre, avec 20 980 millions ; le mini­
mum, le 13 Juillet, aves 5 865 militons. 

Le montant total des avances provisoires 
sans intérêts a l'Etat, consenties en exécu­
tion des Conventions des 18 juin 1936 et 
10 juin 1937. qui était Inscrit au bilan du 
9 décembre 1937. pour 26.918 millions, attei­
gnait, le 14 novembre 1938. le chiffre de 
."2083 millions La réévaluation de l'en-
calsse-or, opérée en exécution des disposi­
tions de la Convention du 12 novembre 
1938. a dégagé une plus-value comptable 
de .11 456 millions qui a été affectée au 
remboursement de ces avances : cette opé­
ration a ramené le montant des Avances 
provisoires fournies a l'Etat à 20.627 mil­
lions. 

Les versements à l'Etat, au titre d'Impôts 
généraux ou spéciaux et de redevances, 
ainsi qu'à la Caisse autonome, ont atteint, 
pour 1 exercice, le total de 150 mtllons d» 
francs 

Le dividende net de l'exercice 1938 a 
absorbé 47 757.000 francs : il a été : 

— de 235 fr 20 pour les actions soumises 
à i impôt de 26 <?, lors du paiement du 
dividende du 1" semestre et à l'impôt d» 
27 % lors du paiement du dividende du 
2' semestre. 

— et de 265 fr 28 pour les actions sou­
mises à l'impôt de 16.20 <* lors du paiement 
du dividende du 1" semestre et à l'impôt 
Ue 18 % lors du paiement du dividende du 
2' semestre. 

M. de Marchévllle a présenté en son nom 
et au nom du Collège de censure, le rap­
port des censeurs. 9219 

UNE BANDE 
de carambouilleurs 

arrêtée à Paris 

Une cinquantaine de plaintes 
ont été déposées contre eux 

Paris. 30. — Les services des délé­
gations Judiciaires viennent de mettre 
fin à une affaire de caramboulllage en 
arrêtant toute une bande d'escrocs Ce 
sont Georzes Le Guillard. de Bellevllle 
53 ans. titulaire de sept condamnations. 
habitant à la « Ferme rose s à Coureel-
les-sur-Yvette : Marcel Babillot. 33 ans 
originaire de Flavlgnv-sur-Yonne. titu­
laire dp cinq condamnations, habitant à 
la même adresse : Jules Mandion. 51 
ans. titulaire de cinq condamnations. 
et son amie. Madeleine Dubois. 45 ans. 
demeurant tous deux 18. rue Marconi, 
au Petit Clamart, et Alexis Roux, dit 
« Bouchoux ». titulaire de dix condam­
nations, demeurant 42, rue Colbert, à 
eVtroervilliers. 

Toute cette bande, qui avait déjà a 
son actif plusieurs affaires de earam-
bouillaee s'élevant à près d'un million et 
qui avait fondé dernièrement la t Mal-
son Roux, quincaillerie, couleurs et ver­
nis ». se faisait livrer des marchandises 
que les escrocs revendaient aussitôt sans 
régler leurs fournisseurs. Une cinquan­
taine de plaintes avaient été déposées 
contre eux. Le montant de leur dernière 
escroquerie atteint près de 150000 fr 

La bande a été envoyée au dépôt par 
le-î soins de M. Lafont. commissaire aux 
délégations judiciaires 

LA GUERRE EN ESPAGNE 
SUITE OC LA PREMItRE PAGE 

LA RETRAITE 
OES VIEUX TRAVAILLEURS 

M. Ed. Daladier 
s'est entretenu 

de cette question 
avec M. Ch. Pomaret 
Paris, 30. — M. Daladier a longuement 

conféré avec M. Charles Pomaret, minis­
tre du Travail, qui est venu l'entretenir 
du projet de retraite des vieux travail­
leurs qui viendra en discussion. Jeudi 
matin, devant la Chambre des Députés. 

L'AMÉNAGEMENT 
DES RELATIONS ENTRE 

LA FRANCE ET CERTAINS 
PAYS D'EUROPE 

UNE CONFERENCE A EU LIEU 
A LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL 
Paris. 30. — En vue de l'aménagemeni i 

des relations économiques entre la 
France et certains pays de 1 Europe 
Centrale, s'est tenue, cet après-midi, à 
la Présidence du Conseil, une confe-
rence a. laquelle ont assisté, outre M. 
Edouard Daladier. MM. Paul Reynaud. 
Georges Bonnet. Raymond Patenotre. 
Georges Mandel, Gentin et QueuiUe. 

Tout est prévu pour recevoir 
les réfugiés 

Puigcerda. 30. — La neige s'est mise 
brusquement à tomber, cette nuit, et 
une couche qui s'épaissit sans cesse re­
couvre toute la région de la Tour de 
Carol et de Puigcerda. Il est vraisem­
blable que cette circonstance ralentira 
l'exode des réfugies, le trafic routier 
étant devenu impossible. Les seuls réfu­
giés qui passeront en France seront 
acheminés directement, par train, de 
Puigcerda à la Tour de Carol. 

Hier, les réfugiés arrivèrent en si 
grand nombre que l'Intendance militaire 
qui les ravitaille dut demander du pain 
au a Secours Rouge ». Aujourd'hui, tout 
est prévu. Les réfugiés, à leur arrivée, 
recevront des vivres, des soins, puis, 
après avoir été épouillës. lavés, vaccinés 
et recensés, ils seront dirigés vers l'In­
térieur. 

Un premier train contenant 471 fem­
mes et enfants, arrivé hier, est reparti 
ce matin pour Poitiers. On attend ce 
matin et cet après-midi deux mille 
réfugiés. 

La situation des réfugiés et des com­
battants en retraite qui se trouvent en­
core dans la région de la Seo d Urgel 
semble, par contre, critique. L'Andorre 
ne peut, en effet, les recevoir, ne dis­
posant que de peu de moyens. Aussi 
l'armée gouvernementale doit reculer 
sur Puigcerda. La longueur du trajet, 
rendu difficile par les récentes chutes 
de neige, laisse penser qu'elle atteindra 
très difficilement la frontière. 

5.800 miliciens qui étaient entrés 
en France sont refoulés en Espagne 

Perpignan, 30 — Conformément à la 
décision prise par le gouvernement, les 
autorités françaises ont refoulé vers 
l'Espagne, les 4.000 soldats qui étaient 
rentrés en France et que l'on avait désar­
més et internés au fort de Bellegarde 

La même opération a été effectuée 
pour les 1.800 nommes retenus dans les 
mêmes conditions, sous le tunnel de Cer­
bère à Port-Bou. La plupart des miliciens 
ont essayé de se rendre en France à tra­
vers la montagne. Plusieurs d'entre eux 
ont attaqué, dans les Albères. une ferme 
située en territoire français. 

Des renforts de gardes mobiles ont été 
envoyés sur les lieux. 

Aucune information relative 
à des incidents au coi du Perthus, 
dans les milieux officiels français 

Paris, 30. — On ne possède aucune 
information dans les milieux responsa­
bles sur de prétendus incidents dont la 
nouvelle a été répandue a l'étranger et 
qui auraient éclaté au Col de Perthus, 
lors du refoulement de miliciens espa­
gnols. On précise que le tunnel Interna­
tional de Cerbère a été évacué par les 
autorités espagnoles. 

2.000 réfugiés espagnols 
arrivent à Lyon 

Lyon, 30. — Un convoi d'environ 2.000 
réfugiés espagnols est arrivé aujourd'hui. 

Il comprend surtout des femmes, des 
enfants, des vieillards. 

MM. Herriot et Boliaert, préfet, ont 
assisté à leur arrivée. Us ont été dirigés 
sur divers centres d'hébergement 

700 enfants espagnols 
à La Rochelle 

La Rochelle. 30. — Un nouveau convoi 
comprenant 700 enfants espagnols est 
arrivé, ce matin, à La Rochelle. 

Ils ont été transportés à l'Île d'Oléron 
et instal lés d a n s les bât iments de deux 
colonies de vacances : « La Maison Heu 
reuse » et « L'Abaye des Ormeaux ». 

Des convois de réfugiés 
traversent Bordeaux 

Bordeaux. 30. — A 5 h., ce matin, trois 
convois de réfugiés espagnols étaient 
arrivés à Bordeaux. Le premier convoi 
comprenait 1.700 femmes, enfants et 
vieillards qui. après avoir été ravitaillés, 
ont été dirigés moitié sur Périgueux. 
moitié sur Niort. 

L'aide de la Suisse 
Berne, 30. — Le Conseil Fédéral a 

voté un crédit provisoire de 200.000 fr. 
suisses pour le Comité International des 
Enfants réfugiés d'Espagne. 

Des secours pour les réfugiés 
espagnols quittent l'Angleterre 
Londres. 30. — Le comte d'Antrim 

quittera Londres pour Perpignan, de­
main, au volant d'un camion chargé de 
couvertures et de produits pharmaceuti­
ques destinés aux réfugiés espagnols. 

Quatre autres camions, tous conduits 
par des volontaires, partiront en même 
temps que celui du comte d'Antrim, à des 
tination de Perpignan, transportant pour 
4.000 livres sterling d'approvisionnement. 

don du comité International mixte de 
secours aux Espagnols 

Le convoi passera par Newhaven. 
Dieppe et Paris. 

Un putsch extrémiste à Puigcerda 
Puigcerda. 30. — Un petit putsch 

extrémiste a été étouffé dans l'œuf, 
cette nuit, a Puigcerda. Profitant de son 
isolement au cœur de la Cerdagne. qui 
a toujours valu a Puigcerda une demi-
autonomie politique, et du trouble causé 
par les circonstances présentes, le chef 
de la section communiste avait, dés la 
proclamation de l'état de siège, le 27 
janvier, fait emprisonner ie maire de 
Puigcerda et un certain nombre de per­
sonnalités républicaines. C'est pour 
échapper à des représailles personnelles 
que le colonel Galan frère du fusillé de 
Jaca, était passé hier en France, après 
avoir blessé un carabinier qui tentait de 
l'en empêcher. 

Cette nuit, le lieutenant-colonel VI-
vaneos. ralliant un certain nombre de 
carabiniers, a pris sans bruit ie com­
mandement militaire de Puigcerda et 
libéré les récents prisonniers. 

Quintila a disparu. Il aurait été abat­
tu alors qu'il s'enfuyait. A aucun mo­
ment, cette révolution de palais n'a 
troublé le calme de Puigcerda. 

Un torpilleur français à Barcelone 
Barcelone. 30. — Le torpilleur fran­

çais « La Railleuse », arrivé devant le 
port de Barcelone, a 11 heures, a accosté 
au quai de Colon. 

Le commandant est venu prendre 
contact avec le consul général de 
France. 

Ce dernier avait demandé, il y a deux 
jours, aux autorités espagnoles, l'auto­
risation pour un navire de guerre fran­
çais de venir a Barcelone. L'autorisation 
a été accordée 

Ce matin, à 10 heures. «La Railleuse», 
arrivée en vue du port, a demandé par 
signaux le bateau pilote qui lui fut en­
voyé immédiatement. Elle est entrée 
dans le port dans le canal de sécurité 
et a accosté aussitôt au quai de Colon. 
Accompagné du consul général de Fran­
ce, le commandant s'est rendu au Palais 
de la Généralité où il a rendu visite aux 
autorités de Barcelone. 

Constitution d'une dépuration 
provinciale à Barcelone 

Barcelone, 30. — Une députation pro­
vinciale a été constituée dans la matinée, 
sous la présidence de M. Milan y Camps. 
Les députés sont MM. Felipe Batlo 
Godo. Juan Claudio. Guell. Ange: Tr» 
val, Rodriguez deLecin. Magin. Reventes 
Fatio, José Maria Segarra. Montoliu, 
José de Ragray March e Luis Rivière 
Manen. 

Toutes les personnes possédant 
un permis de conduire vont être 
utilisés pour ravitailler la ville 
Bacelone. 30. — Toutes les personnes 

possédant un permis de conduire doivent 
se présenter au bureau des services de 
transport. Elles seront utilisées pour le 
camionnage des vivres en ville. 

D'autre part, les habitants en posses­
sion d'armes ou d'explosifs doit les dépo­
ser dans le plus bref délai dans d'un des 
10 dépôts créés à Barcelone. 

Les contrevenants s'exposeraient à de 
graves sanctions. 

Les boutiques et les usines 
de Barcelone sont invitées 

à ouvrir leurs portes 
Barcelone. 30. — La députation provin­

ciale a invité tous les commerçants et 
les industriels à ouvrir las boutiques, les 
magasins et les usines et a reprendre le 
travail dans la mesure du possible. 

Depuis ce matin, la ville a un aspect 
nouveau toutes les boutiques sont ouver­
tes, bien que dans la plupart 11 n'y ait 
aucun objet à l'étalage. 

M. N. CHAMBERLAIN 
refuse la démission 

de Al Hudson, secrétaire 
au département 
du commerce 
d'outre-mer 

Londres. 30. — M. Hudson. secrétaire 
su Département du Commerce d'outre­
mer, un des trois ministres qui avaient 
réoemment formulé des critiques sur 
l'état du réarmement britannique, a re­
mis, ce matin, sa démission au Premier 
ministre, qui l'a refusée. 

M. Hudson a accepté de retirer sa 
démission. M. Nevtlle Chamberlain ayant 
Indiqué qu'il ne voyait aucune raison de 
se priver de ses services. 

Le nouveau ministre anglais 
de l'Agriculture a assisté 

à une réunion restreinte du Cabinet 
Londres. 30. — Le major Sir Reginald 

Dorman Smith, nouveau ministre de 
l'Agriculture, a assisté aujourd'hui, pour 
la première fois, à Dowmng Street, à une 
réunion du comité du cabinet chargé de 
traiter du problème agricole. 

A cette réunion, présidée par le pre­
mier ministre, assistaient notamment 
MM Morrison. ancien ministre de l'Agri­
culture . Olivier Stanley, président du 
Board of Trade : le Comte de la Warr, 

Srésident du Board of Education : M 
falcolm Macdonald. ministre des colo­

nies et M. Butler, sous-secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. 

Un certain nombre d'experts étalent 
également présents. 

La Chambre des Communes 
rentre aujourd'hui 

Londres. 30. — C'est seulement la 
Chambre des Communes qui tiendra, de­
main sa séance de rentrée, la Chambre 
des Lords n'est convoquée que pour la 
semaine prochaine. 

M. Neville Chamberlain interviendra 
probablement vers 18 h. Des questions 
lui seront, posées sur le voyage de Rome. 
la situation en Espagne, etc.. 

Il ne pleure plus 
maintenant 

Il dort bien, il mange avec 
appétit car il a fait une 
cure de bon Vermifuge 
Lune, qui tue en trois jours 
tous les vers même les 
m i c r o s c o p i q u e s . Le 
Vermifuge Li NE est le plus 
doux des laxatifs pour 
les enfants de i à i5 ans. 
La cure en poudre 6 fr. 25, 
en s i r o p ( d o u b l e cure) 
IO fr. 5o. Pharmacies. 

La presse italienne 
publie un tableau 

résumant 
les faits d'armes 

de la milice fasciste 

On y remarque que la guerre 
d'Espagne lui a coûté autant 

de morts que la campagne 
d'Ethiopie, mais que le nombre 

des blessés est six fois plus élevé 
Rome. 30 — A la veille de l'anniver­

saire de la fondation de la milice fas­
ciste, les journaux publient un tableau 

L'ESCADRE 

DE LA MÉDITERRANÉE 
APPAREILLE A CASABLANCA 
Casablanca. 30. — L'escadre de la 

Méditerranée a commencé d'appareiller. 

résumant les faits d'armes de la milice, 
tableau qu'ils appellent < les étapes de 
gloire de la milice ». 

Ce tableau rappelle la conquête de la 
Libye^ la conquête de l'empire et la 
guerre d'Espagne. On remarque que, en 
ce qui concerne la conquête de l'Ethio­
pie, pour la première fois les Journaux 
parlent des combats qui se sont dérou­
lés en Ethiopie après l'entrée des Ita­
liens à Addis-Abeba au début de mai 
1936. Ces combats, qui sont mis sur le 
même plan que les noms de Passo-Oua-
rieou. Amba-Aradam ou bien du Chlre, 
sont ceux de Gianagoba et d'Harrar. en 
mai 1936 : de Gondar et d'Ebra-Mar-
cos. également en mai 1936 et de Les 
Addas. en juillet 1936. 

D'autre part, on remarque également 
que les miliciens fascistes tués à ce jour 
en Espagne sont presque aussi nom­
breux que ceux qui furent tués en Ethio­
pie (1.473 contre 1.573) et que les mili­
ciens blessés sont près de six fois plus 
nombreux (5.455 contre 986). 

«Le gouvernement italien 
n'a pas demandé 

au Japon de conclure 
une nouvelle alliance » 

affirme M. Arita. ministre 
des Affaires étrangères 

Tokio. 30. — Répondant aujourd'hui 
a plusieurs questions qui lui étaient 
posées a la Diète mppone. M. Arita. 
ministre Japonais des Affaires étran­
gères, a, démenti catégoriquement les 
informations selon lesquelles le gouver­
nement italien aurait demandé au gou­
vernement de Tokio de conclure une nou­
velle alliance qui serait particulièrement 
dirigée contre la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et les Soviets. 

HORMONOTHERAPIF 
Nouveau Traitement 

du Docteur FAYT à Lille 
dana les cas d» 

prostat» . Impuissance 
Troublas ovaneni . Arnerelien maniai* 
Neurasthénie Asthme . Rhumatisme 
Epllaptla, iuama, Ulcerei variqueux 

1U rue du Mnlind a Lille 
U la» Jours d» g h. à 18 h.. Tél. 345.14 

Brochure gratuite sur demanda 

M. PATENOTRE 
a présidé hier 

l'ouverture du Conseil 
National Économique 

« Il importe d'éviter désormais 
les rivalités entre la métropole 
et la France d'outre-mer », a 
déclaré notamment le ministre 
de l'Economie Nationale 

Paris, 30. — L'assemblée générale du 
Conseil national économique s'est ouver­
te ce matin sous la présidence de M. 
Patenotre ministre de l'Economie na­
tionale, auquel s'était Joint M. Gentin. 
ministre du Commerce 

M. Patenotre a prononcé une allocu­
tion dans laquelle U a parlé du problème 
agricole au regard de la balance com­
merciale française. 

« U importe, a-t-ll dit, notamment 
dans une souci d'harmonie et de bien-
ètre. d'éviter désormais les rivalités entre 
la Métropole et la France d'Outre-Mer 
et d'y substituer la notion seule féconde, 
d'économies complémentaires. Il faut 
que l'équilibre soit recherché, non pas 
dans la compression des échanges, mais 
dans l'exaltation de leur mouvement. 

» Notre approvisionnement peut être 
plus largement assuré désormais dans 
nos territoires d'Outre-Mer. sans que 
l'agriculture métropolitaine ait à subir 
de concurrence et ce programme ne doit 
pas cependant réduire nos échanges avec 
l'étranger 

» Bien au contraire, l'accroissement 
général du bien-être et les progrès de 
la richesse que l'intensité accrue des 
relations économiques doivent entrainer. 
seront l'occasion d'élargir notre appétit 
de client et notre capacité de fournis­
seurs. » 

Après cotia 
commencé la dise 
port en ri 4a» délie: 
merciale en ce qui concerne la produc 
tion agricole. 
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EN EXTRÊME-ORIENT 

Les Japonais n'ont pas 
l'intention d'occuper 

les îles Paracels 
Tokio. 30. — Le porte-parole du MV 

nitsre des Affaires Etrangères a quali­
fié d'absurdes les bruits circulant à 
l'étranger, selon lesquels le Gouverne­
ment japonais aurait décidé, le 38 dé­
cembre dernier, d'occuper les lies Para­
cels à l'occasion d'une crise européenne 
éventuelle 

UNE CONCENTRATION 
de troupes soviétiques 
en Sibérie Centrale 

Londres. 30. — Le Gouvernement 
soviétique aurait récemment concentré 
une énorme quantité de troupes dana la 
voisinaee des villes d'Omsk et de Tomsk 
dans la Sibérie Centrale. 

Cette information, dit une dépêche de 
Tokio. est publiée aujourd'hui par 
1' « Agence Domei ». qui explique qu'elle 
émane de source autorisée de Hsinklng, 
la capitale du Mantchéoukouo. 

L'Agence officielle japonaise déclara 
que cette mesure indique clairement 
l'intention de l 'URSS, de trouver un* 
réplique au renforcement de l'axe anti-
komintern entre le Japon. l'Allemagne. 
l'Italie, le Mantchéoukouo et la Hongrie. 

Dans le cas d'une déclaration de 
guerre sur deux fronts à la fois, a 
l'Ouest et à l'Est, poursuit f c Agence 
Doméi ». une concentration de troupea 
en Sibérie Centrale serait considérée 
comme ayant des avantages stratégiques 
importants par les experts militaires. 

. ^ ^ ^ n ^ a T d ^ d t * Kuomiiitaiig-» rejeté 
«ficit d» la baOaoae coîS-T.-' • i T 

la demande 
de participation 
des communistes 

On mande de Tchounbling. a Reuter, 
Londres, que le Kuomintang. parti gou­
vernemental chinois, a rejeté la de­
mande de participation des commu­
nistes. 

Le maréchal Ou Pei Fou n'a pat 
accepté le poste de Président 

de la Commission de Pacification 
Tien Tsin. 30. — Le porte parole de 

l'armée japonaise a déclaré aux Jour­
nalistes que. contrairement à certains 
bruits, le Maréchal Ou Pei Pou. octo­
génaire, n'a pas encore accepte formel­
lement le posfe de président de la com­
mission de pacification dont on projatte 
rétablissement à Kaifeng. 

Un document militaire 
anglais a été volé 

Il aurait été dérobé mercredi 
Londres. 30. — La « Press Association » 

annonce que les autorités de la R. A. F. 
et de la police enquêtent activement à 
Hendon et dans les environs à la suite 
dr. la disparition d'un document secret 
des bureaux de la base aéronautique de 
Hendon. 

Le document aurait été volé mercredi 
dernier. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
AUDIENCE DU 39 JANVIER 

Attentat à la pudeur à Lille 
La session ordinaire des Assises du 

Nord du premier trimestre 1939 s'est ou­
verte hier, à Douai, sous la présidence 
de M le conseiller Fougère. 

Un Juré. M de Ponthleux. cultivateur 
à Tressin. qui n'avait pas répondu à l'ap­
pel de son nom. au début de l'audience 
a été condamné à 100 francs d'amende. 

Un pilote d'eau douce, d'ailleurs en 
chômage, Joseph Créteur, 30 ans. rue 
Jules Guesde, a Lille, comparut ensuite 
sous l'inculpation d'attentat à la pudeur 
sur la personne de sa fille, âgée de 15 
ans. 

On entendit cinq témoins. L'accusation 
était soutenue par M. le Substitut géné­
rai Leny; M» Marchai défendait l'accusé 
qui a été condamné à deux ans de prison 
et à la déchéance de la puissance pater­
nelle. 

M. CARLES A ÉTÉ REÇU 
PAR LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

Paris. 30. — Le Président de la Répu­
blique a reçu, cet après-midi, M Caries, 
Préfet du Nord et M. Netter. grand 
rabbin de la Moselle. 

SALON DES ARTS MÉNAGERS 
ET GASTRONOMIE 

26 JANVIER —12 FÉVRIER 
Renouvelant la tradition du 

d'Automne le Salon des Arts Ménagers 
qui doit tenir ses assises au Grand 
Palais des Champs Elysées & Paris du 
26 Janvier au 12 Février, sera rehaussé 
cette année, d'une section gastronomi­
que qui présentera une série de menus 
régionaux où la cuisine et tes grands 
Vins de France seront, une fois de plus, 
a l'honneur. 

A l'occasion de ces manifestations 
gastronomiques placées sous le patro­
nage de hautes personnalités politiques 
ei littéraires, le Restaurant de Parla a 
Lille, a été designé pour organiser, la 
Samedi 4 Février, le c DEJEUNER DES 
FLANDRES ». 

Le menu de ce déjeuner a été conçu 
avec un soin tout particulier par M. 
É'.ie Agraleil. le sympathique restau­
rateur iiMois. qui recevra lui-même, au 
Grand Palais ce Jour-là. en même temps 
que le monde officiel, l'élite de nos gour­
mets régionaux. 
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Mais la pudeur filiale du grand garçon 
est plus ombrageuse... C'est elle qui lui 
fait cacher. Jalousement, ce qui a trait 
aux choses de son coeur. 

Quand Georges, ayant Jeté sur ses 
épaules, une large cape espagnole, somp­
tueusement doublée de velours ecarlate. 
qui lui donnait un grand air de gen­
tilhomme a rapière, eut disparu dans 
l'escalier sombre, la bonne dame, après 
avoir doucement refermé la porte, s'es­
suya les veux et déclara pour elle-
même : 

— Va. bel astre t Je ne suis pas dupe 
une seule seconde.- Tu cours au-devant 
d'une pltchounette... A ton aise, mon 
ami I 

« Je suis sans illusions. 
c J'ai eu mon heure, mot.. 
a j e ta souhaite seulement d'au» armé 

par celle que tu choisiras comme ton 
père me chérit en son vivant. 

« Le cher homme 1 
« Ah 1 nous avons été bien heureux l 
Pendant que sa sainte femme de mère, 

ayant rangé son ménage, s'endormait 
paisiblement. Georges entrait dans les 
salons dorés de l'Hôtel Continental où 
se donnait le bal de l'Imprimerie. Nom­
bre de couples y tournoyaient déjà, au 
son de charmantes et vives mesures. 
toutes modernes, qui piquent les jambes 

Aux premiers pas qu'il fit. Il rencon­
tra Mme Viévllle. assise mélancolique­
ment. 

Il la salua et entra en conversation : 
— Cette soirée, voyes-vous, monsieur. 

est la première distraction que Je 
prends- Voua connaisses mon existen­

ce... Du matin au soir, Je seconde mon 
mari au bureau... 

c J'ai été deux fols à peine au théâ­
tre, quand j'étais Jeune mariée.. Puis, 
j'ai eu, presque tout de suite, un fila. 
Claude... 

Elle soupira : 
— Ce soir. J'ai été autorisée a condui­

re a ce bal une petite amie, que J'aime 
comme ma fille.- Mlle Lucie Vézère.. 
une ame exquise I 

Georges pâlit Imperceptiblement. 
— Mon cœur ne m'a pas trompé, son-

gea-t-U. Elle est ici... je vais la voir I 
— Vous allez la voir, fit Mme Viévllle. 

en écho, comme si elle venait d'enten­
dre l'Intime pensée du Jeune homme. 
Elle danse, pour le moment... Mais je 
crains qu'elle ne soit Ici un peu Isolée... 
Je connais si peu de monde. Restez 
donc, monsieur... Vous dansez. Je l'es­
père 1 

— Mon Dieu, oui I Je danse, madame, 
plutôt mal que bien... mais enfin, je 
danse... et si Mlle Vézère est indul­
gente... 

— C'est une enfant noble et délicate 
tout a fait charmante... L'affection 
qu'elle me témoigne me console de bien 
des tristesses... m'aide à supporter bien 
des ennuis... Tenez, la voici qui passe, 
au bras de ce jeune Saint-Cyrien... 

Georges crut plus loyal de prévenir 
Mme Viévllle. Il lui dit : 

— J'ai eu. déjà, la faveur d apercevoir 
Mlle Vézère, à l'Imprimerie, tandis que 
je corrigeais les épreuves de mon article 
pour s La Monda »- mats Ja sa l'ai 

plus revue » 
— Elle ne vient pour ainsi .dire Ja­

mais au bureau ; nous la voyons sur­
tout le soir... Ah ! c'est une jeune fille 
bien sympathique I 

Un instant après, Lucie, tournoyante, 
venait s'abattre sur la chaise restée 
libre près de Mme ,'léviUc : 

— Ma chérie, dit celle-ci. Je te pré­
sente un rédacteur au c Monde » que 
nous imprimons... 

Lucie leva ses beaux yeux vers Geor­
ges, cassé en deux dans un grand salut, 
mais elle ne prononça pas une parole 
de bienvenue. 

Le jeune homme, en se redressant, se 
borna à lui demander à l'ancienne 
mode : 

— Mademoiselle, voulez-vous me faire 
la gr&ce de m'accorder le prochain 
tango ? 

— C'est entendu. Monsieur-
Trots minutes après, lis S'envolaient 

de conserve, parmi les couples grisés de 
mouvement et d'harmonie, sous la belle 
lumière qui ruisselait de milliers d'am­
poules Jaunes. 

— Mademoiselle, murmura Georges 
parvenu à dominer son émotion, je me 
réjouis de l'heureux hasard qui m'a per­
mis de vous revoir enfin-. J'ai tant 
désiré cette rencontre.-

A sa grande surprise. Lucie lui répon­
dit sans aucune nuance d'Ironie : 

— J'en suis contente aussi, monsieur. 
— Comment ! Vous ne m'avez pas ou­

blié ? Mais vous m'avez à peine TU tren­
te secondes 1 

— Je pourrais vous faire la même re­
marque... 

— C'est juste... Mais Je ne saurais 
avoir la fatuité de me croire tel qu'on 
ne puisse plus me reléguer dans le noir 
océan de l'oubli, ne m'aurait-on vu que 
trente secondes... tandis que vous. Ma­
demoiselle I 

— Et quoi. Monsieur, qu'al-Je donc, à 
vos yeux du moins, de plus que les au­
tres Jeunes filles ? 

t Parles. Je voua y autorise. Je suis 
extrêmement curieuse, et Impatiente de 
le savoir... 

C'était la gracieuse permission d'of­
frir les compliments comme des bou­
quets, de conter fleurette, ainsi que le 
disaient si gentiment nos pères. 

Georges, enchanté, appela tout son ta­
lent de poète à son aide pour décrire 
celle qu'il aimait avec lyrisme : 

— Eh l attention, murmurait Lucie, 
vous allés me donner le vertige... 

c Monsieur, oubliez-vous que l'orgueil 
est un bien gros défaut T C'est lui qui 
a précipité du ciel Lucifer, le prince 
des anges... Et je trouve que c'est fort 
mal à vous de m'induire en tentation... 
Je vais devenir insupportable. 

Et elle mit fin, d'une façon charman­
te, aux madrigaux dû Jeune homme, en 
lui disant, avec un joli sourire : 

— Je ne crois pas un traître mot de 
tout ce que vous venez de me raconter... 
•t pourtant, voyez-vous, l'ai eu plaisir à 
l'entendre dire par voua» Juges par là 

combien je suis pétrie de vilains dé­
fauts I 

— Vous êtes adorable, gémit le poète 
qui luttait contre la plus scandaleuse 
envie d'attirer plus près de lui encore 
cette jeune tille en robe de soie rose, de 
l'attirer pour toujours sur son coeur. 

Ah ! l'inoubliable bal ! 
Ni Lucie ni Georges n'eurent le cou­

rage de se séparer. Entre les danses. 
Us allaient s'asseoir aux cotés de Mme 
Viévllle, s'entretenaient gaiement avec 
eHe et, s'ils faisaient trêve à leurs con­
fidences, leurs yeux et leurs sourires 
connaissaient bien la mystérieuse et 
tendre manière de se faire entendre 
sans paroles. 

Ils s'aimaient. 
Pour l'un comme pour l'autre, l'amour 

était né d'un seul regard, ce qui est. 
quoi qu'on en dise, la plus fréquente 
façon qu'il emploie pour se blottir en 
deux cœurs... 

Le petit Jour, en glaçant de bleu paie 
quelques vitres de fenêtres restées en-
tr'ouvertes, annonça la fin de l'enchan­
tement... 

La fatigue, d'ailleurs palissait les 
danseuses. 

Comme Juliette le murmurait à Ro­
méo, avec langueur et mélancolie. Lu­
cie- soupira : 

— C'est l'aurore. H faut partir... 
Mme Vléville avait suivi d'un œil 

attendri le manège charmant de Geor­
ges Fermoy et de cette Jeune fille qui. 
lorsqu'elles se trouvaient seules, l'appe­

lait avec tendresse c maman Viévllle a. 
Comme toutes les femmes sur le déclin 
qui n'ont pas connu la suprême joie hu­
maine : aimer et être aimées, elle était 
amoureuse de l'amour. 

Elle entourait d'admiration, de res­
pect et de crainte les gestes Inspirés 
par ce Passant, mystérieux et doux au­
tant que cruel... 

Son cœur, si lourd de regrets, souhai­
tait à autrui d'entrer dans le jardin fée­
rique où jamais 11 ne lui fut permis de 
pénétrer... Elle était comme le rare che-
mineau qui. sans envie et sans haine, 
s'arrête un instant devant la grille d'une 
propriété, regarde, admire et soupire : 
< Comme c'est beau I Comme on doit 
être heureux là-dedans I > 

Blottie près d'elle dans le taxi qui las 
ramenait, Lucie, sans voir le spectacle 
curieux du Paris matinal qu'elle ne 
connaissait pas, ouvrait des yeux qui 
n'avaient pas sommeil, des yeux empila 
de songe et de mélancolie. 

— Eh bien, Luçon. demanda Mme Vié­
vllle, on est contente de son bal J 

Arrachée à sa rêverie. Lucie Visais 
tressaillit et. s'etant reprise. Jeta un i*> 
gard sur le visage lassé de sa « m»mem 
Viévllle » : 

— Très, dit-elle en hochant la tète— 
Très heiîreuse.... 

t Mais je suis confuse de vous avoir 
fait passer une nuit blanche... à votre 
âge.. 

— A mon âge 1 Comme tu m vas», 
Luçon 1 
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